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travers la couche de ter re qui recoil vre le cadavre. Est-ce a 1 ’dtat de larve 
ou d’iusecte parfait qae ce fait ce voyage? Cest ce que je ne puis encore 
dire. Toujours est-il que les rares exemplaires du Rhizophagus qui existent 
dans les collections ont toujours ete trouves dans Pherbe des cimetieres. 
Cette particularite s’explique maintenant. 

Quant aiLx Phora, elles sont souvent si nombreuses sur les cadavres a 
letat de larve, de nympbe ou d’insecte parfait qu’elles doivent pulluler 
dans la biere mdme. Cela expliquerait une observation faile par Orfila. En 
effet, lors d’une exhumation qti’il pratiquait, il vit s’echapper de la biere 
un veritable nuage de tres petits Moucherons dont il ne reconnut pas P es- 
pece: mais c’etait evidemment des Phora, car, a une exhumation au ci- 
metiere dlvry a laquelle j'assistais, ayant rempli, sur un cadavre de deux 
ans, un grand tube de quelques centaines de nympbes de Phora qui 
recouvraient les membres comme d une veritable cbapelure, je n’etais pas 
rentrd chez moi, que toutes ces nympbes etaient ecloses et les centaines 
de Phora volaient et bourdonnaient dans le tube. 

Je dois dire que les bieres exhume'es au cimetiere dlvry, en simples 
voliges que la poussee des terres avait gondolees, laissaient de larges 
hiatus par ou ces insectes, ou leurs larves, pouvaient facilernent penetrer. 
Je doute qu’ils le puissent dans un cercueil de plomb intact. 


Note sur Alpheus Edwardsi, 

PAR H. CoUTIERE. 

(Laboratoire de m. le professeur Bouvier.) 

Parmi les Crustacds Macroures du genre Alpbe'e rapportes de la mer 
Rouge par M. le docteur Jousseaume, se trouve une tres interessante 
espece comprenant la majeure partie des specimens , c’est-a-dire une tren- 
taine d'individus des deux sexes , de taille variant entre o m. o i 5 et o m. 068 . 
Elle est rigoureusement identique avec celle figure'e dans 1’atlas de Savigny, 
Alhanas Edwardsi (Audouin) et nommee depuis Alpheus Edwardsi par 
Dana et la plupart des descripteurs. 

La collection des AIpbees du Musdum, que M. le Directeur et M. le 
Professeur Bouvier ont bien A^oulu mettre a ma disposition, est tres riche 
en specimens de cette espece. Leur examen n’etant pas termind, je laisserai 
de cote tout ce qui a trait a la synonymie, a la distribution et aux varia- 
tions de cette espece pour ne parler que des particularites encore non ob- 
servees qu’elle presente. 

Differences sexuelles : Elles sont de deux sortes : les lines, fonctionnelles, 
portent sur la forme des pleopodes et de Pabdomen,les autres, constituant 
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comme la livree du sexe, portent sur la taille de Pindividu et la forme de 
sa jjetite pince. 

I . 


MALE. 

i re paire de pleopodes : Rame interne 
tres petite, portant des soies seu- 
lement a son bout distal, depour- 
vue d’appendice retinacidaire. 

Article basal de tous les pleopodes 
tres reduit, sternum compris entre 
les insertions de chaque paire court , 
presque plan, portant en son mi- 
lieu une epine ou une dent obtuse. 

Pleopodes paralleles au plan sagittal. 

Epim&res se recouvrant a peine. 

Abdomen comprime lateralement. 


MALE. 

Taille un peu plus faible, les en- 
viron sur quelques grands speci- 
mens. 

Petite pince ayant le doigt mobile 
surmonte' d’une sorte de feuille 
ovale allongee, cretes lalerales for- 
mant ses bords garnis de poils ra- 
mifies Irdsdenses. Pointe recourbee 
du doigt paraissant continuer la 
face inferieure de la feuille, dont 
Papex est aigu et libre. 


FEMELLE. 

i" paire de pleopodes : Rame interne 
egalant la moitie de 1’externe , 
pourvue de soies sur tout son pour- 
tour, ovale, depourvue d’appendice 
retinaculaire. 

Article basal long, sternum reporte 
beaucoup plus bant le long des 
flancs, re'gulierement convexe, un 
peu aplati en son milieu , inerme. 

Pleopodes se rejoignant dans le plan 
sagittal. 

Epimeres tres developpes, se recou- 
vrant largement. 

Abdomen un peu moins comprime. 

II 

FEMELLE. 


Petite pince ayant les doigts cylindri- 
ques re'gulierement altenues jus- 
qu’a leur pointe recourbee. 


Ge dernier caractere sexuel est loin d'etre constant ; sur de nombreux 
specimens de grande taille, la femelle a pris la pince du male. II existe du 
reste des cas intermediaires tres curieux ou les crates laterales, faiblement 
indiqudes, ne se rejoignent pas en avant pour completer la re feuille w. 

Formule branchiate. — La formule brancbiale du geure Alplide telle 
qu’elle a ete donnee par Glaus, Sp. Bate, Boas, et qui comprend 5 Plb. et 
line Pel. sur le troisieme manillipede, doit etre augmented cliez A. Ed - 
wardsi d’une pleurobrancbie tres petite, situde sur ce dernier appendice, 


et qui semble avoir ecbappe a ces rlivers observateurs. Glaus 1 ’ a notee dans 
le genre Troglocaris, de sorte. dit-il, rqu’il v a une brancbie de plus cbez 
les Alpbe'es*. Outre son extreme Constance, elle a, cliez A . Edwardsi , une 
forme tres speciale: c’est une languette ovale, inseree par sa base entiere 
sur la paroi pleurale, et portant, sur la face externe seule, une se'rie de 
feuillets semi-elliptiques , inseres rim toute la largeur de la languette. Elle 
a de 0111. 001 a om.ooo. porte de douze a vingt feuillets . se dirige presque 
horizoutalement d'r.rriere en avant, et ne pent se voir qu’apres avoir e'carte 
on enleve la podobrancbie. 

Paltes ambulatoires. — Les basipodites des pereiopodes 3 et h pre- 
sented pres de leur articulation iscbiale une forte e'pine dirigee en bas, 
legerement mobile et logee dans une depression de 1 'article. Je ne la trouve 
signalee dans aucune description de I’espece, bien qu’elle soit a pen pres 
constanle, et que la situation qu’elle occupe, qui est cede d'un exopodite 
rudimentaire, ait pu appeler Eattention sur elle. Dana signale une epine 
lout a fait semblable cbez Details scabro-digitus ( Alpheus emarginatus , 
Edw.), avec cette difference capitale que, situe'e sur le meriis, elle ne sau- 
rait avoir la valeur d’un exopodite. L’epine signalee plus haut se retrouve 
toutefois en inenie temps sur la plupart des spe'cimens, mais presque im- 
perceptible et ecbappant tres facilement a une observation non preconcue. 

Telson. — Sim la face inferieure du telson, de pai^t et d'autre de Lorifice 
anal, on remarque deux niamelons on dents e'moussees ovales, quelque 
jieu mobiles par suite de leur insertion sur la cuticule niolle et deHcate. 
Loin d’etre spe'ciale a A. Edwardsi , cette formation semble au contraire 
caracteristique du genre Alpbe'e. Elle n’esl pourtant figuree nulle part, el 
la seule description qui semble s’y rapporter est une note de Lowed ( The 
Zoologist, 1886), oil en quelques lignes tres obscures, malbeureusement 
les seules interessantes de sa Note, cet auteur de'crit cbez Alpheus ruber 
une formation tout a fail idenlique el qu’il considere conune un organe de 
slridulation, les rames internes de la queue venant frotter sur ces sortes 
d'epines. La seule observation d'animaux vivants pourrait elncider ce point 
cnrieux; les Alphees possedant toutefois deja dans leur formidable pince 
un moyen puissant et inconteste de produire des sons, un pared luxe de 
bruyance ne doit etre accepte qu’avec reserve. 

Systeme nerveux . — Tandis que cbez tous les Crust ace's oil ce systeme 
a fait l’objet cbetudes approfondies , Eonveloppe de la cliaine nerveuse 
ventrale et sus-cesopbagienne est constituee par une game tres mince pel- 
lucide, que divers auteurs, Vignal et Yung entre autres, out assimilee a 
la gaine des nerfs des Vertebres, nous trouvons cbez les individus de grande 
taille d’/l. Edwardsi, la disposition suivante : 

Lorsqu'on cbercbe a isoler la cbaine nerveuse. on lombe sur un vobi- 
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milieux cordon, ayanl chez un specimen de o in. 068 un volume egal ou 
superieur a celui que possede lc meme organe cliez, par exemple, un 
Pene'e de 0,2. 11 offre one grande resistance an tranchant du scalpel, 
el se monlre, au moins dans la region thoraciqne, manifestement creusd 
d’tyie lacune, le tissu nerveux ne le remplissant qu’incompletement. II 
s’dlend avec la meme epaisseur, sur les connectifs el la portion sus-oesopha- 
gienne de la cliaine. 

E11 coupe transversale, celle gaine se monlre forinee de lames strali- 
liees, Ires epaisses, fibreuses, vraisemblablemenl ramifides el anasto- 
mosees de facon a figurer en plan une serie de membranes fenetrees con- 
cenlriques. Entre les lames s’observenl en outre des elements plus fortemenl 
colores, sans forme appreciable par suite de ia fixation lr£s imparfaite des 
specimens alcooliques. 

Cette singuli&re formation ne manque jamais cliez les adultes de Ires 
grande laille; elle est rare cliez les specimens qui out moins de 0 m. 06. 
Cliez ceux-ci, nous avons rencontre des specimens monlranl avec une 
grande nettete le debut de cette sorte de sclerose. L’ elude d’animaux frais 
pourra seule permettre d’e'lucider les inle'ressanls problemes que soulcve 
celle formation — qui vraisemblablemenl pourra elre rcuconlrec dans d’au- 
tres groupes — taut au point de vue de ses rapports exacts avec les centres 
nerveux el Pappareil circulatoire qu’a celui de son etude liislologique. 


Diagnoses de Coqcilles nouvelles de L j .1 / ellibuancues 
(genres IIOCIISTETTERI A ET CoNDYLOCARDI A ) , 

par M. F. Bernard. 

Au cours dcs recherches que j’ai entreprises sur le developpemeiit et la 
morphologie de la coquille chez les Lamcllibranches, j’ai ele' amene a 
etudier des coquilles de Ires petite laille qui me paraissent se rapporler 
a des especes nouvelles. Elies proviennenl (sauf une espece) de sables dra- 
gne's a 35 brasses de profondeur au voisinage de File Stewart (Nouvelle- 
Zelande) parM. Filhol (1876). Qnelques-unes sont Ires abondantes, et j’ai 
pu suivre en detail leur developpement, qui sera publie prochainement 
dans le Bulletin de la Societe Gcologique et le Journal de Conchyologie , oil 
seronl figures les types. Deux de ces formes appartiennent au genre 
Hochstelteria , forme interessante de Mytilidw qui reproduit dans quelque 
mesure chez fadulte des caracteres embryoimaires temporaires cliez les 
autres Mytilidw , M. Munier a bien voulu me confier les types des 3 formes 
de Hochstelteria , provenant de I’ile Saint-Paul, qu’il a decrites avec M. Ye- 


